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Après 4 ans d’enseignement à l’école  
d’architecture de l’EPFL, le développement 
d’un programme de projet pour plus  
300 étudiants en première année était un 
nouveau challenge pour l’atelier ALICE. 
Je suis très heureux d’avoir aujourd’hui la 
possibilité de revenir sur une année  
riche en évènements, qui a vu le jour grâce 
à la collaboration de nombreuses personnes 
– étudiants, enseignants, experts invités  
et tant d’autres – sans qui aucune institution 
de ce type ne pourrait fonctionner. 

Je suis profondément convaincu que 
l’architecture doit être conçue, construite et 
vécue ensemble. Elle exige curiosité, 
communication, efforts, compétences et 
créativité de la part d’un grand nombre  
de personnes afin de faire de notre environ-
nement un lieu d’interaction, de produc-
tion, de réflexion et tout simplement de vie. 
Ainsi, l’être humain et notre existence 
partagée sont placés au centre de nos ex-
plorations. L’architecture doit être perfor-
mante plutôt que s’intéresser à la forme, 
en offrant de l’espace, un environnement 
pour que la vie s’installe. Ces dernières 
années, l’équipe ALICE a développé  
un enseignement qui met l’architecte-pro-
jeteur non pas au dessus du processus  
de projet mais au beau milieu. Ainsi, il ou 
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elle n’opère pas d’en haut mais interagît 
avec les lieux, les gens, les matériaux,  
les entreprises, etc. Par conséquent l’archi-
tecte devient un concepteur opérant  
depuis l’intérieur, ‘a designer from within’. 

La perspective à point de vue unique, 
encore répandue aujourd’hui dans certai-
nes pratiques de l’enseignement et de  
l’architecture, est en train de se transformer 
en un regard diffracté. Le point de fuite se 
décale vers le haut (voir Paul Virilio, au 
milieu du livre). Les anciennes procédures 
linéaires se transforment en processus 
ouverts: une démarche synthétique, où les 
investigations et les recherches menées 
dans des domaines adjacents, avec des 
outils d’analyse et de création spécifiques 
– dessins, maquettes, logiciels de modéli-
sation, d’ingénierie, de simulation multi-
disciplinaires, etc. – conduisent à des  
réactions non seulement au sein de leurs 
propres domaines mais aussi dans l’en- 
semble du processus de développement 
d’un projet. Les pixels des ordinateurs  
se mélangent à la poussière des chantiers 
– maquettes, prototypes et bâtiments  
(Lorette Coen). Dans ce sens le projet 
devient le catalyseur du penser et du faire : 
dans les ateliers - comme chez l’artisan  
– la pensée prend corps.
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Pour le cours de première année nous 
avons créé un grand laboratoire où inte-
ragissent les étudiants, les enseignants, 
l’école et je l’espère, comme nous sommes 
dans une école publique, le public égale-
ment. Nous avons commencé dans le 
Learning Center – fantastique outil d’en-
seignement – par arpenter et observer 
certaines qualités spatiales. C’est devenu, 
parallèlement aux ateliers, un important 
lieu de rencontre, de discussion et de  
réflexion.

Ce livre est avant tout un instrument 
pour nos étudiants. Son objectif n’est pas 
de mettre en avant certains projets par 
rapport à d’autres, ni de donner un aperçu 
exhaustif de quelques travaux individuels. 
Son but premier est d’éveiller la curiosité 
et de montrer ce que l‘on peut accomplir 
ensemble pendant ces 28 premières  
semaines en architecture. 

Tout cela n’aurait pas été possible sans 
une magnifique équipe de directeurs de 
studio ainsi que de fantastiques étudiants, 
qui ont tous eu le courage de poser  
des questions et de chercher des réponses. 
C’est à eux tous que vont mon profond 
respect et mes sincères remerciements. 
Tous les noms des étudiants occupent  
les dernières pages de ce livre et la docu-

mentation inédite de leur travail se trouve 
online, sur les blogs des studios. 

J’aimerais aussi remercier Darius 
Karácsony de l’équipe ALICE pour son 
grand effort de recherche dans une  
incroyable quantité de matériel nécessaire 
afin de mettre en place un scenario  
élégant, et Jonas Voegeli qui à sa manière 
franche et professionnelle a aidé à trans-
poser ce scenario dans sa forme imprimée.

J’aimerais aussi remercier tous nous 
invités : Christine Binswanger, Simon 
Lamunière, François Charbonnet, Caroline 
Dionne, Isa Stürm, Patrick Heiz,  
Jacqueline Burckhardt, Olivier Ottevaere, 
Gabi Mazza, Jacques Lucan et Christian 
Gilot pour leurs apports lors de nos  
critiques magistrales, leurs encourage-
ments et leurs précieux commentaires tout 
au long de l’année, ainsi que tous les  
invités et amis, dont les noms se trouvent 
dans les dernières pages de ce livre, qui ont 
participé aux critiques intermédiaires. 

Dieter Dietz
Lausanne, Septembre 2011
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Dessin 
Représentation graphique des for-
mes, comportant ou non des rehauts 
colorés destinés à marquer certains 
volumes ou certains accents, exécu-
tée sur des supports de dimensions et 
de nature variables (tablette, parche-
min, carton, papier teinté ou non, 
textile, matières synthétiques) à l’aide 
de différents matériaux (dessin au 
crayon, à la sanguine, lavis). Ensemble 
des lignes et des contours qui déter-
minent une forme peinte : «Pre
mièrement l’on appelle dessin la 
pensée d’un tableau laquelle le pein-
tre met sur du papier ou sur de la toile 
pour juger de l’ouvrage qu’il médi-
te [...] L’on appelle (aussi) dessin les 
justes mesures, les proportions et les 
contours que l’on peut dire imagi-
naires des objets visibles» 
(Roger de Piles, Larousse)

Les catégories  
de dessins 

Le dessin peut être une première dé-
limitation linéaire, cursive, abrégée de 
l’ensemble d’une composition (es
quisse), ou la notation du mouvement 
et des lignes organiques d’un modèle 
(étude), ou la mise en place des prin-
cipaux éléments d’une scène animée 
ou d’un paysage (croquis-croque-
ton) ; enfin, il peut être considéré 
comme une œuvre achevée en soi. 
Les termes techniques suivants spé-
cifient les différentes catégories de 
dessins : Dessin d’après la bosse : des-
sin d’après un relief ou une ronde-
bosse. Dessin d’architecture : dessin 
représentant le plan, la coupe ou l’élé-
vation d’un bâtiment. Dessin aux 
trois crayons : dessin à la pierre d’Ita-
lie (ou pierre noire) et à la sanguine 
rehaussé de craie blanche pour les 
lumières. Dessin estompé : dessin exé-
cuté avec un matériau qui peut s’écra-
ser et s’égaliser à l’estompe (petit rou-
leau de papier) ; les ombres au fusain 
sont estompées. Dessin géométrique : 

dessin qui reproduit les proportions 
géométriques d’un objet. Dessin gra-
phique : dessin des coupes, plans, en 
tant qu’il est appliqué aux sciences 
exactes. Dessin grainé : dessin dont les 
lignes sont exécutées au crayon de 
telle façon qu’aucune ne soit visible. 
Dessin haché : dessin dont les om-
bres sont rendues par des hachures 
parallèles à la plume ou au crayon. 
Dessin d’imitation : dessin exécuté 
pour apprendre à reproduire les 
contours des figures des paysages et 
des ornements. Dessin lavé : dessin 
ombré à l’encre de Chine ou coloré 
avec des pigments dilués dans de l’eau. 
Dessin leucographique : dessin en 
blanc sur fond noir. Dessin linéaire : 
dessin technique utilisé pour repré-
senter des ornements ou des objets 
qui appartiennent à l’industrie. Des-
sin de machines, ou industriel : dessin 
au trait ou levé, destiné à représenter 
des machines, des pièces mécani-
ques... Dessin à main levée : dessin 
exécuté sans la règle ni le compas et 
traité avec une grande liberté. Dessin 
d’après nature : dessin d’après un mo-
dèle vivant ou d’après un paysage 
réel ; au XVIIIe s., on disait «d’après 
le vrai». Dessin ombré : dessin dans 
lequel les ombres et les lumières sont 
rendues. Dessin piqué : dessin dont le 
contour est percé de petits trous des-
tinés à en permettre la reproduction 
(poncif). Dessin de report : dessin dé-
calqué puis repris à la main ; il est dif-
ficile à distinguer de l’œuvre origi-
nale. Dessin topographique : dessin 
qui reproduit la configuration des 
terrains, le relief du sol avec des cour-
bes de niveau ou au moyen de hachu-
res. Dessin au trait : dessin qui ne 
donne que les linéaments des figures. 
(Larousse)

Les instruments 
L’évolution des techniques et des 
différents procédés du dessin dépend 
étroitement de celle des styles particu-
liers à chaque époque et du parti es-
thétique des artistes dessinateurs. 
(Larousse)

Palimpseste 
(latin palimpsestus, du grec palimp-
sêston) Parchemin dont la première 
écriture, grattée ou lavée, a fait place 
à un nouveau texte. Le palimpseste 
est un manuscrit écrit sur un parche-
min préalablement utilisé, et dont on 
a fait disparaître les inscriptions pour 
y écrire de nouveau. Par extension, 
on parle parfois de palimpseste pour 
un objet qui se construit par destruc-
tion et reconstruction successive, 
tout en gardant l’historique des tra-
ces anciennes. Par exemple Olivier 
Mongin parle de la «ville palimpses-
te». Le terme est également utilisé en 
architecture, ou encore dans l’ana-
lyse paysagère. 
(Larousse)

Collage 
Procédé consistant à coller et à assem-
bler sur un support des fragments de 
matériaux hétérogènes et en particu-
lier des papiers découpés (dans ce cas, 
on dit plutôt papiers collés). Ces dif-
férents matériaux peuvent ou non 
voisiner avec la matière picturale à 
l’intérieur d’une même composition. 
Les Japonais exécutaient déjà des col-
lages au Xe s., mais le procédé est es-
sentiellement un moyen d’expression 
du XXe s. à partir du Cubisme : Bra-
que, Picasso, Juan Gris ont élaboré 
av. 1914 des œuvres faites de papiers 
collés avec seulement quelques re-
hauts à la gouache ou à l’huile (Pi-
casso : Homme à la pipe, 1914, Paris, 
musée Picasso). À la suite du Cubis-
me, la plupart des artistes de l’avant-
garde européenne et américaine, de 
Malévitch à Severini et Dove, ont 
pratiqué le collage, dont la nouveauté 

stimulait l’invention créatrice à un 
moment où la technique tradition-
nelle de l’huile n’était pas adaptée à 
l’esprit de l’époque. Dada et le Sur-
réalisme, moins soucieux de 
construction plastique que leurs de-
vanciers, l’orientèrent après la guerre 
de 1914 vers des effets poétiques iné-
dits (Picabia : Femme aux allumettes, 
1920) ; Kurt Schwitters y fit entrer les 
matériaux les plus inattendus (tickets 
de métro, détritus divers), et Max 
Ernst des gravures et des photos dé-
coupées (Une semaine de bonté, 
1934). 

Exploité à titre expérimental 
surtout durant l’entre-deux-guerres 
(papiers déchirés d’Arp, 1932), le col-
lage est redevenu, à partir de 1960 
env., une technique très pratiquée, 
sous l’influence en particulier des 
grandes gouaches découpées et col-
lées que Matisse avait exécutées à la 
fin de sa carrière (exposées en 1953, 
puis au musée des Arts décoratifs à 
Paris en 1961) et à la suite du phéno-
mène de saturation qu’avait entraîné 
la trop abondante production de ta-
bleaux de chevalet dans les années 50. 
Les affiches lacérées et collées de Ro-
tella, de Hains et de Villeglé, réalisées 
sous l’égide du Nouveau Réalisme 
(1960), sont des collages à l’échelle 
monumentale. Désormais, bien des 
artistes que séduisent l’intervention 
du hasard technique et celle, complé-
mentaire, de la manipulation des ma-
tériaux pratiquent, de temps à autre, 
entre des travaux sollicitant une at-
tention différente, le collage (collages 
d’ailes de papillons de Dubuffet, 
1953 ; collages de Jorn, gal. Jeanne 
Bucher, 1969). La construction d’ob-
jets plus ou moins complexes à trois 
dimensions est une dérivation qui 
s’est développée très tôt (Picasso : 
Construction : Verre pipe as de trèfle 
et dé, 1914, Paris, musée Picasso). 
(Larousse)

Collage City,  
Colin Rowe and  
Fred Koetter 

«Une forme d’activité», nous dit 
Claude Lévi-Strauss, «subsiste parmi 
nous qui, sur le plan technique, per-
met assez bien de concevoir ce que, 
sur le plan de la spéculation, a pu être 
une science que nous préférons appe-
ler «première» plutôt que primitive : 

c’est celle communément désignée 
par le terme de bricolage.» Lévi-
Strauss procède alors à une analyse 
exhaustive des rôles respectifs du bri-
coleur et de l’ingénieur : Dans son 
sens ancien, le verbe bricoler s’appli-
que au jeu de balle et de billard, à la 
chasse et a l’équitation, mais toujours 
pour évoquer un mouvement inci-
dent : celui de la balle qui rebondit, du 
chien qui divague, du cheval qui 
s’écarte de la ligne droite pour éviter 
un obstacle. Et, de nos jours, le brico-
leur reste celui qui œuvre de ses 
mains, en utilisant des moyens dé-
tournés par comparaison avec ceux 
de l’homme de l’art. Nous n’avons 
nullement l’intention de mettre ces 
observations de Lévi-Strauss dans la 
balance de l’argumentaire qui suit, 
mais plutôt de suggérer une identifi-
cation qui pourrait s’avérer utile. Car, 
si l’on est tenté de voir en Le Corbu-
sier un renard déguisé en hérisson, on 
peut aussi imaginer une tentative pa-
rallèle de camouflage : celle du brico-
leur dans les habits de l’ingénieur. 
«Ne poursuivant pas une idée archi-
tecturale, mais simplement guidés par 
les effets du calcul (dérivés des prin-
cipes qui gèrent notre univers) et la 
conception d’un organe viable, les 
ingénieurs d’aujourd’hui font emploi 

des éléments primaires et, les coor-
donnant suivant des règles, provo-
quant en nous des émotions architec-
turales, faisant ainsi résonner l’œuvre 
humaine avec l’ordre universelle.»

Cette affirmation est parfaite-
ment représentative du préjugé le 
plus insigne des premiers architectes 
modernes. Mais voyons maintenant 
ce qu’en dit Lévi-Strauss : Le brico-
leur est apte à exécuter un grand 
nombre de tâches diversifiées ; mais, à 
la différence de l’ingénieur, il ne su-
bordonne pas chacune d’elles à l’ob-
tention de matière première et 
d’outils, conçus et procurés à la me-
sure de son projet : son univers instru-
mental est clos, et la règle de son jeu 
est de toujours s’arranger avec «les 
moyens du bord», c’est à-dire un en-
semble à chaque instant fini d’outils 
et de matériaux, hétéroclites au sur-
plus, parce que la composition de 
l’ensemble n’est pas en rapport avec 
le projet du moment, ni d’ailleurs 
avec aucun projet particulier, mais est 
le résultat contingent de toutes les 
occasions qui se sont présentées de 
renouveler ou d’enrichir le stock, ou 
de l’entretenir avec les résidus de 
constructions et de destructions an-
térieures.

L’ensemble des moyens du bri-
coleur n’est donc pas définissable par 
un projet (ce qui supposerait 
d’ailleurs, comme chez l’ingénieur, 
l’existence d’autant d’ensembles ins-
trumentaux que de genres de projets, 
au moins en théorie) ; il se définit seu-
lement par son instrumentalité [...] 
parce que les éléments sont recueillis 
ou conservés en vertu du principe 
que «ça peut toujours servir». De tels 
éléments sont donc à demi particula-
risés : suffisamment pour que le bri-
coleur n’ait pas besoin de l’équipe-
ment et du savoir de tous les corps 
d’État ; mais pas assez pour que cha-
que élément soit astreint à un emploi 
précis et déterminé. Chaque élément 
représente un ensemble de relations, 
à la fois concrètes et virtuelles ; ce sont 
des opérateurs, mais utilisables en vue 
d’opérations quelconques au sein 
d’un type Le bricoleur, qui se trouve 
représenté dans «l’homme à tout fai-
re», est de toute évidence bien plus 
que cela. «Tout le monde sait que l’ar-
tiste tient à la fois du savant et du bri-
coleur» ; mais, si la création artistique 
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se trouve ainsi à mi-chemin entre la 
science et le bricolage, cela ne veut 
pas dire que le bricoleur est «arriéré». 
«On pourrait être tente de dire que 
[l’ingénieur] interroge l’univers, tan-
dis que le bricoleur s’adresse à une 
collection de résidus d’ouvrages hu-
mains.» Il faut souligner qu’il n’est 
nullement question de primauté ici. 
Tout simplement, le savant et le bri-
coleur se distinguent «par les fonc-
tions inverses que, dans l’ordre instru-
mental et final, ils assignent à l’événe-
ment et a la structure, l’un faisant des 
événements [...] au moyen de struc-
tures, l’autre des structures au moyen 
d’événements».

VVADE-MECUM DE 
L’ETUDIANT(e) 1

Étudiant(e) est un mot dérivé du latin 
studere qui signifie «s’appliquer à ap-
prendre quelque chose». 
1. Chaque étudiant(e) est présent(e) à 
l’atelier durant l’ensemble des heures 
consacrées au projet afin de pouvoir 
bénéficier, à tout moment, des inter-
ventions des enseignants. Il ou elle y 
effectue l’ensemble des travaux qui 
lui sont demandés.
2. Les maquettes ne se réalisent pas à 
l’atelier de maquette, mais dans l’ate-
lier de première année. Pour les ma-
quettes en plâtre, les étudiant(e)s tra-
vaillent strictement aux tables pré-
vues dans les studios. Absolument pas 
de plâtre dans les lavabos !
3. Chaque étudiant(e) est présent(e) 
systématiquement à l’atelier avec 
l’ensemble de son matériel de travail
4. Chaque semaine le Blog est actua-
lisé pour documenter le processus de 
travail (délais dans le programme)
5. Chaque étudiant(e) conserve ses 
travaux, les dessins affichés et les ma-
quettes exposées, tout est ainsi en 
permanence à disposition de l’équipe 
d’enseignement qui procède à des 
évaluations continues. 
6. La critique à la table s’effectue à 
condition que l’étudiant(e) présente 
les documents demandés.
7. Les ateliers sont sous la responsabi-
lité des étudiant(e)s de l’Ecole d’ar-
chitecture. Chacun(e) maintient sa 
place de travail et ses abords en ordre. 
Tous les locaux sont non-fumeur. 
8. L’utilisation des téléphones porta-
bles est interdite pendant les cours et 
les critiques. Dans l’atelier, les télé-

phones sont admis à condition de les 
laisser en mode silencieux.
9. Dans les salles de cours, les ordina-
teurs portables sont utilisés unique-
ment lors des cours informatiques.

NOMMER LES FICHIERS
nommer chaque fichier de manière 
précise est une étape importante dans 
la constitution d’une documentation 
organisée du processus.
IMG	� » (images) photographies 

ou  
images non retravaillées /  
.jpg de préférence.

IMO	� » (images de modèle) image 
d’un objet repré	 sentant 
une idée ou un objet plus 
grand, maquette /.jpg de 
préférence.

ICO	� » (images composées) 
images produites à l’aide de 
l’ordinateur, par ex. 
photomontages ou images 
3D / .jpg de préférence.

DRA	� » ( drawing) dessins à la main 
ou logiciels CAD/.pdf

LAY	� » (layout) mise en page 
rassemblant les documents 
nécessaires à la communi-
cation du projet / .pdf

ANI	� » (animation) l’animation 
consiste à donner l’illusion 
d’un mouvement à  

l’aide d’une suite d’images 
dessinées, peintes, photo- 
graphiées, numériques, ...

MOV	� » (movie) film, série de 
prises de vue qui documente 
un évènement, un objet, ...

y1 BLOGS
Un blog est un site web constitué par 
la réunion de billets agglomérés au  
fil du temps et souvent classés par or-
dre antéchronologique (les plus ré-
cents en premier). Chaque billet (ap-
pelé aussi «note» ou «article») est, à 
l’image d’un journal de bord ou d’un 
journal intime, un ajout au blog ; la 
blogueuse / le blogueur y délivre un 
contenu sur lequel chaque lecteur 
peut généralement apporter des com-
mentaires. (wikipedia)

Le blog est donc un outil de do-
cumentation et de communication en 
ligne continuellement alimenté par 
les étudiants qui choisissent et mettent 
en ligne les éléments importants de 
leur processus de travail (plans, coupes, 
images, croquis, références, maquettes 
d’études, animations, etc...)

Pour chaque exercice, avant 
jeudi matin 9:00, trois éléments fixes 
doivent apparaître en plus de l’en-
semble du processus :
	� » un texte concis expliquant 

processus et résultat
	� » une image du panneau  

de dessin (palimpseste) en 
l’état à la fin de l’exercice

	� » une image de la maquette 
en l’état à la fin de 
l’exercice

http://arpc167.epfl.ch/alice/
WP_2010/
toujours catégoriser et taguer avec 
précision les articles mis en ligne. blog 
review tous les jeudis à 10:15

MOODLE
permet de télécharger les éléments 
des cours et conférences mis en  
ligne au fur et à mesure en s’inscrivant 
au cours ’y1 Théorie et critique du 
projet / bachelor 1’ via :  
http://moodle.epfl.ch

OFFICE HOURS
entrevues avec Dieter Dietz (DD) ou 
Urs Egg (UE) pour une critique re-
trospective. liste d’inscription au bu-
reau ALICE BP 4321
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	� » ajouter le plâtre lentement à 
l’eau

	� » remuer le plâtre jusqu’à ce 
qu’il commence à solidifier  
(il devient chaud, ~5’)

4	COU LER
	� » couler le plâtre dans le moule
	� » frapper le moule pour enlever  

les bulles d’air
	 » lisser la surface avec une règle
5	 DÉCOFFRER
	� » attendre jusqu’à ce que le plâtre 

soit dur (~ 30’)
	� » démonter le moule

NETTOYAGE
�» pinceau (shellac): avec de l’alcool
�» outils (plâtre): avec du papier 
mouillé
�» récipient plâtre : décoller le plâtre 
quand il est sec

TECHNIQUES AVANCÉES
�»	 �RÉUTILISATION  

du moule: le construire en 
parties démontables

�»	 �RENFORCEMENT 
(formes grandes et fragiles) 
armer le plâtre avec une grille 
métallique (insérer pendant le 
coulage)

�»	 �PARTIES CACHÉES 
(moule): utiliser du carton 
plume  
> démontage : dissoudre avec 
de l’acétone

�»	 �DÉCOFFRAGE formes 
fragiles : détremper le carton  
avec de l’eau

�»	 �RÉPARER appliquer du 
plâtre liquide avec un pinceau

6	 �COUPER (le plâtre doit être 
sec, ~ 1 semaine): couper avec 
une lame de scie métallique, 
lisser avec une spatule

�»	 �AJOUTER du plâtre: mouiller 
les surfaces de contact  
avec de l’eau avant de couler  
la deuxième partie

règlement d’atelier
�» ABSOLUMENT PAS  
DE PLÂTRE DANS LES 
ATELIERS!! 
» couler à la maison : PAS DE 
PLÂTRE DANS LE LAVABO !

moulage en plâtre 
MANUEL

MATÉRIEL: carton / colle 
blanche/ 
vernis / vaseline / plâtre / eau
OUTILS : crayon / règle / équerre /  
cutter / pinceau / récipient plâtre /

gants

1	CONSTRUIRE  le moule  
	� » dessin constructif (volume 

déplié) sur le carton
	� » couper et monter le carton  

(le moule doit être étanche!)
	� » monter des contreforts pour 

renforcer le moule
2	 VITRIFIER  
	� » appliquer du vernis (shellac) 

pour vitrifier le carton  
(2 couches) et laisser sécher 
(2x ~10’)

	� » appliquer de l’anti-adhérent 
(nivea ou vaseline) pour un 
décoffrage simple

3	MÉ LANGER
	� UTILISEZ DES GANTS !  

relation de mélange:  
1 EAU / 1.5 PLÂTRE  
(plâtre à mouler) 

	� » calculer le volume: 1l plâtre 
liquide = 0.67 l d’eau + 1l plâtre

ma
nu

el

exemple de moule
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1	 axonométrie 30 / 60° 
	 réduction des 
	p rofondeurs
2	 isométrie 60°/30°
	 conservation 
	d u plan
3	p erspective
	 2 points de fuite 	
	 statique
4	p erspective
	 3 points de fuite 	
	d ynamique

1

COUPE

PLAN

VOLUME 
INFÉRIEUR

VOLUME 
SUPERIEUR

2 3 4

ELEVATIONS

Pla
n

coupe


 hori


zo
ntale




coupe


 verticale






Coupe
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bande adhésive règle à courbes

balayette équerre

compas

cutter

rapidographE

stylo-feutre

roller à encre

critérium

plume

gomme

feutre

craie

crayon

crayon de couleur

couteau exacto

pinceaux

bâton d’estompe

pastel

fixpencil

mines de crayon
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Quelle extraordinaire présentation !  
De voir ainsi défiler tous ces étudiants 
affublés des prothèses les plus improbables 
fut une expérience rafraîchissante. De 
toutes formes et couleurs, chaque prothèse 
visuelle était portée avec soin tout en 
faisant légèrement chanceler son créateur. 
Etre ainsi perturbé dans sa vision interfé-
rait sur la démarche, et je sentais bien que 
les étudiants faisait tout leur possible  
pour protéger l’objet de leurs recherches. 
Il apparaissait clairement que ces jeunes 
étudiants en architecture avaient réalisé avec 
soin leurs premières sculptures. Faites  
en bois, avec des miroirs ou du verre, elles 
étaient naturellement fragilisée par leur 
usage déséquilibrant. Le désir d’architecture 
était évidemment très présent, tous  
ces objets jouaient non seulement sur la 
perturbation visuelle, la perception ou  
le cadrage, ils étaient déjà des formes et des 
constructions. 

Il n’y avait pas de références évidentes 
au chapeau, ou au couvre-chef, ni à la  
maison ou au bâti, cela restait plus abstrait, 
sculptural, voire de l’appareillage pur. 
Rares étaient ceux ou celles qui avaient été 
jusqu’au vêtement ou cherché à se 
distinguer dans la présentation elle-même, 
mais après tout, ce n’était pas le but de 
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l’exercice. Pour des étudiants de première 
année, l’intérêt était déjà extrêmement 
formateur. Et je sentais bien ces prémices 
indispensables au métier, comme l’impor-
tance de voir et faire, le rapport entre 
l’intérieur et l’extérieur, ou entre la forme 
et la fonction.

En étant curateur en art contemporain, 
et m’intéressant beaucoup à l’architecture, 
cela me rappela à quel point ces deux 
domaines sont proches et distincts à la fois. 
Cela se joue sur des petits détails. Et cela 
serait dangereux de chercher à généraliser 
ou simplifier, car ces détails sont variables 
selon l’auteur, la tendance et la période que 
l’on observe. Le fait d’ailleurs que je sois 
invité à commenter cette présentation des 
étudiants en 2010, me confirmait la 
nécessaire curiosité entre ces deux discipli-
nes. Ou simplement l’importance de 
curiosité en général. En effet, comment 
imaginer apprendre à créer, sans voir, sans 
faire, et sans regarder ailleurs.

L’apprentissage par des expérimenta-
tions de ce type doit être passionnante  
et je ne peux que la conseiller. En effet, si 
en art les artistes et le public font et vivent 
leurs objets et leurs œuvres, même pen-
dant leurs études, ce n’est pas vraiment le 
cas des architectes, qui favorisent une 

po
stf

ac
e



vision par projection (plans, coupes, 
maquettes ou simulations), et donc plus 
distancée de l’expérience et du vécu.  
Il semble que c’est en train de changer. 
Dans ce défilé, les étudiants portaient, 
sentaient et regardaient à travers leurs 
objets, non comme des modèles, mais bien 
réellement. Ils ont fait l’expérience de  
leur propre architecture à l’échelle 1 :1. 
Chapeau !

Simon Lamunière

L’e
xp

éri
en

ce
 de

 so
n a

rch
ite

ctu
re 

à l
’éc

he
lle

 1 
:1

24
0

24
1



Cadre à la fois physique et symbolique  
de nos vies, l’architecture produit des 
limites. Entre le dedans et le dehors, entre 
le haut et le bas, entre l’intime, le privé  
et le collectif, le public. Mais dès lors qu’elle 
circonscrit, l’architecture génère aussi  
des liens, définissant les points de contact, 
les degrés de communication d’un espace 
à l’autre, aux autres. Franchir un seuil, 
quitter une pièce, sortir à l’air libre : ces 
gestes anodins et quotidiens, ces mouve-
ments du corps dans l’espace prennent 
toujours place à l’intérieur de l’architecture. 
On passe la porte d’un édifice pour 
rejoindre une rue, une place, un espace 
collectif, sans pour autant quitter l’espace 
architecturé et construit. L’espace du 
dehors est aussi défini, bordé, façonné par 
des façades, des volumes, des alignements, 
ces éléments construits qui donnent  
corps à la ville.

Au-delà de ses limites physiques, de 
sa matérialité, d’autres modalités d’ouver-
ture et de fermeture conditionnent  
la vie urbaine. Dans nos sociétés techno-
logiques et globales, les limites prennent 
aussi la forme de permission, d’accès 
autorisé ou refusé, de droits de passage, de 
règles de sécurité, bref, de dispositifs  
qui permettent, ou non, a un individu de 
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faire l’expérience d’une architecture 
donnée. 

Ces limites, souvent invisibles, trouvent 
leur origine dans les données program-
matiques d’un projet : chaque espace se voit 
attribué une fonction, des rapports 
prédéfinis aux espaces qui l’entourent et 
des conditions d’usage. L’architecture  
est ainsi toujours orientée, chargée de sens, 
elle manifeste les choix sociaux et politi-
ques de nos sociétés.

Dans « Alice aux pays des merveilles » 
et « De l’autre côté du miroir… », 
l’écrivain et géomètre anglais Lewis Carroll 
met en scène les paradoxes de la perception, 
retournant l’espace – et le temps – sens 
dessus dessous. Alice se trouve prisonnière 
de conditions spatiales étranges, au sein 
desquelles des notions comme le langage 
et l’ordre logique des choses perdent leur 
sens usuel. L’espace devient, de manière 
exacerbée, tributaire de ce qui s’y passe 
– de ce qui s’y dit – des interactions entre 
les protagonistes, de leurs humeurs et  
de leurs désirs, construisant petit à petit une 
histoire constamment réinventée. Les 
liens normalement admis dans le monde 
tel qu’on le connait entre l’espace et  
le temps s’y trouvent aussi modifiés de 
manière drastique. 
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Carroll se livre à une série de jeux, 
d’abord langagiers, puis logiques. Poussant 
les notions d’espace et de temps à leurs 
limites, il se donne comme prémisse et 
cadre de l’action tantôt un temps idéal fait 
d’une série d’instantanés, tantôt un espace 
purement cartésien – tel la grille d’un  
jeu d’échec. Navigant à l’intérieur de cette 
logique absurde, Carroll enchaine situa-
tions improbables et grotesques pour 
produire ce que les critiques ont appelé une 
littérature du non-sens, avec pour  
objectif premier de faire rire le lecteur. 
Ce faisant, il révèle néanmoins – et 
questionne – la manière dont ses contem-
porains perçoivent et comprennent  
le monde. 

Les leçons qui s’offrent à l’architecte 
au travers de tels univers fictifs – ceux  
que l’on découvre dans la fiction roma-
nesque, mais aussi au cinéma, ou au 
théâtre – sont multiples. Ils lui permettent 
de prendre la mesure de sa propre 
conception du monde et des choses, de 
l’espace et du temps. Car l’espace déborde 
toujours ses limites physiques. Au-delà  
de sa dimension purement géométrique, 
que l’on peut saisir du regard, mesurer  
ou dessiner avec précision, l’espace renvoie 
toujours à son dehors, à un ailleurs. 

L’expérience de l’architecture est ainsi 
plurielle : elle implique le corps et l’intel-
lect dans un mouvement de « re-con
naissance » qui met en jeu en même temps 
la faculté de mémoire et l’imagination. 
Cette expérience survient toujours dans 
une temporalité, elle constitue un évène-
ment : quelque chose se passe à un moment 
donné, à un endroit donné, invoquant  
nos expériences passées, des lieux de 
mémoire individuelle et collective, tout 
en ouvrant sur des possibles.

Dans le contexte actuel, grâce notam-
ment aux matériaux issus des avancées 
technologiques, il devient possible à 
l’architecte d’imaginer et de construire 
des formes improbables, de proposer  
des expériences spatiales inédites. Appren-
dre à voir, à percevoir et à repenser 
l’espace au-delà de sa dimension pure-
ment géométrique devient crucial afin de 
dépasser la simple expérimentation 
formelle. L’attention se porte alors vers 
l’élaboration de programmes pensés 
comme autant d’histoires potentielles, de 
fictions, de scénarios en devenir. L’archi-
tecture devient ainsi le vecteur d’inte
ractions inédites : elle pose les conditions 
propices au développement de modes de 
vie mieux adaptés à nos sociétés plurielles. 
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autour d’une fonction – assignant à la 
forme, à l’espace, des possibilités d’usages, 
réels ou fictifs. Dans le cadre du second 
semestre, l’élaboration de programmes  
a servi de base et de moteur aux projets. 
Amenés à réfléchir en groupes, les 
étudiants ont pu prendre conscience  
de la portée de leurs choix dans la création  
d’un microcosme urbain. Définir des 
limites, des liens, orienter des déplace-
ments, suggérer des mouvements, réfléchir 
aux conditions d’ouverture ou de ferme-
ture, ces questions ont guidé le déve
loppement des projets, révélant la sensibi-
lité, le sens social et la vision du monde  
de leurs auteurs.

Caroline Dionne

Une série de questions s’offrent alors 
au planificateur et à l’architecte. De quelle 
manière peut-on concilier l’individuel  
et le collectif ? Quels liens instaurer entre 
l’espace intime du quotidien, de la famille, 
et celui de la vie active et publique ? 
Quels lieux communs offrir aux citoyens ? 
Quels accès lui seront octroyés dans les 
lieux de la vie civique ? Comment 
produire des espaces où l’individu trouve 
sa place, forge son identité ? Dans le 
processus de conception, chaque choix 
programmatique offre une réponse 
partielle à ces pistes de réflexion et permet 
de construire, petit à petit, la société et  
la ville de demain.

J’ai agit en tant que critique invitée de 
l’atelier ALICE à l’EPFL pendant ces 
deux semestres de projet où les étudiants 
ont été amenés à réfléchir, de manière 
individuelle et collective, à la portée du 
programme dans le processus de concep-
tion. Au cours de la série d’exercices  
des premiers mois, axés autour des ques-
tions de mesure, de perception sensorielle 
et visuelle, d’analyse et de dessin, de 
moulage pour enfin aboutir à la concep-
tion d’un espace architecturé, plusieurs 
ont senti le besoin d’orienter l’expéri-
mentation et la conception de leur projet 
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